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Antoine CHABOUD (Prom. 1928) 
1908-1937 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ce ne fut pas sans un étonnement bien grand, que les E. C. L. 1928, 

apprirent que leur camarade Antoine Chaboud venait d'être ravi brutalement à leur 
amitié. 

Et dans leur mémoire d'autres noms étaient évoqués : Jacquot, Watremez, 
Vignal, Chapot... Pour une promotion vieille de neuf ans, cinq décès, c'est bien 
lourd à supporter. 

En évoquant aujourd'hui le souvenir de notre ami disparu, nous voulons, 
malgré notre grande tristesse, que l'exemple de sa vie nous donne les leçons de 
courage et de force nécessaires. 

Chaboud était un ingénieur doué des plus brillantes qualités de 
l'intelligence : entre major à l'Ecole Centrale Lyonnaise, il avait conquis dans un 
excellent classement son diplôme. Muni du brevet de Préparation Militaire 
supérieure, il allait ensuite à l'Ecole Militaire de Poitiers. Il était actuellement 
lieutenant d'artillerie de réserve. 

Collaborateur de son père et de son frère dans leur entreprise de travaux 
publics, il avait acquis dans son métier une expérience remarquable. Et puis il faut 
ajouter : il aimait son métier. Je l'ai entendu souvent discuter de l'opportunité de 
telle ou telle technique déterminée, de tel progrès réalisé; il connaissait bien tout 
ce qui intéressait sa fonction d'ingénieur. 

Mais Chaboud voilait par une charmante modestie ces dons de l'esprit et 
du cœur. Il ne s'imposait pas : néanmoins son accueil souriant et affable, la 
simplicité de ses manières, lui faisaient vite conquérir l'amitié de tout ceux qui 
l'approchaient. 

Et maintenant l'ingénieur distingué, l'homme de cœur, l'ami très cher que 
Chaboud était pour nous, a disparu. 

Que sa famille éplorée, qui ne se console pas du départ de celui qui savait 
être : un fils affectueux, un frère aimé, un oncle chéri de deux mignonnes fillettes, 
un fiancé au cœur rempli d'allégresse par l'espoir du foyer à fonder, trouve ici 
l'expression de nos condoléances attristées. Nous souhaitons que cette 
participation à leur chagrin, leur soit un soutien dans cette grande épreuve. 

Ses camarades de la promotion 1928, tous ses amis de l'Association, 
garderont, vivant dans leur cœur, le souvenir d'Antoine Chaboud. Dans la cruelle 
vie de chaque jour, une telle amitié était un don précieux. Ce réconfort nous est 
enlevé. Que le souvenir de notre cher défunt nous donne le courage de vivre, pour 
retrouver plus tard dans un monde meilleur tous ceux qui, chaque jour, s'en vont 
et nous laissent tristement seuls au milieu des vivants. 

G. D. 


